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Lettm en'date du 19 octobre ,195s 
adresshe au President de la'Ccmmi.ssion de concik.iation 

par le Representant dtIsra21 

: 

Monsieur le. PrBsident, 

La delegation isra6lienne apris connaissance'avec la'plus 

grande attention de votre ,lettre,.,du‘l8 octobre 1951. 

Ainsi ‘q,tirelle l'a expriq&"dans sa lettro'du lb octobse 1951, 
,( LI ., 

cette delhgation serait hew&se de rencolitrer'la Commission. ., 

Toutefois, la d6legation israelienne se voit obli.@e de , '.. 
reaffimer qutclle ne saurait reconnaPtre que les dAlega,;ions, : 

: 
arabes, en rejetant la declarat'ion demand4e par la Commission ., ,' 
pour Xui substituer une dbclaration qui limite la ,port6e ,des : 

Conventions d'armistice B la seule interdiction de l'emploi de . . ,, . _,_ ..( ,.;.., . . . . 
la force am&e - to&' autres 'actes d'hostilit6 &ant permis -! et 

,.. 4 . . I , 

en soulignant ainsi leur intention de ne pas ter&r compte des ,, .,, 

dkcisions du Conseil de s4curit6, ontq?contri.bu6 a crBer une * . 

anlbiance favorsble aux discussions en cows et propre a facil,iter * 

le retablissement de la paix pemanente en Palestine?'. 
., 



,_. . . . . . ,. 

:’ ES/74 ,, ::.1,’ !..,,., ;. ,., ‘: ,._,, ,,.,,,,, ,, ..,.* .1, .’ :, Y’, ,, ” ” 
.Pn.e . 2 . .A -,,,.. 

“‘L-I’, lx. 

I1 est 4galement difficile A.1.a d616gation israhlienne 

de concevoir que, dams ces, conditions, le texte arabe puisse 

"c'oi-mt i4xie.r ~~~'.'.b~se~V _: ', pour la pow-suite des nkgociations. 

La d~Mgatio&. israelienne avait constat6, au cows des 7 

shances de cette conf@rence auxquelles elle a participe, qu'une 

complete identite de vues existait entre elle et la Commission 

SUF la substance et l'esprit de l'expression de bonne volont6 

requise des Parti$.s&coti~tie condition .premi&ye'de. tout; pro&s 
: 4 ‘, ‘. 

pOsit;ifi,. ., .‘_,,_..,,r . ..Z.LL.. .y. . :- ,‘;” ‘.,‘. 
‘--” ‘. ,, “.-’ ,, ,, 

.  .  .  

, .  . , .  .  1 

.  .  .  .  

.  I .  

Cette idcntith de vues 6tait pr4sente 2. lvesprit de 1s 

del&gation israBlienne lorsau'elle a rSdig6 sa.reponse. ' 

du 14 octobre L75i. .  . , “ ,  .  

Nulle app&hension 5. l'egsrd de I'interprQtation p'ar la 

Conlrission des Conventions d'armistice ou de la Charte des 
. 

: Nations Unies ne'saurait exister dans l'esprit de la d6l~~g~stion 
! 

israblienne. Yak&la declaration faite par les Etats srnbes est 

telle, qu'elle donne non pas lT'appr'6hension mais‘ln certitude 
t 

cu'ils interpretent'd'une vani&& inacceptable leurs obligations 

d~6couls~t.des traitfis d'armistice et de leur qualit de ?$embres 

des Nations Un-je& l m “’ ’ 
. 

’ ” ” 
., . . ' 

Les,rBserves expriti&es 'par la lettre 'du"President 

du l.$ octobre 19m5c d6sbiida&isent'la Coymission de llettitude 
." : 

arabe, r~i's ne peuventmalheureuseaent pas modifier l'swlbiance 

n4gative,,c-.A '--CAe p-ir cellekci, .ni~l~i~possibilit& d'accepter cette 

'attitude COW?B pouvant colistituey u$ point de dAp,art pour les 
discussions * : : .' .r,. ? ". .' 

11 est Svident,que nul, quel que aoit son d&sir de 

conciliation, ne pm-6 se substituer aux Etsts arnbes dsns la 



manifestation d’une bonne volonte initiale, sans laquelle aucun 

pas en avant ne peut Gtre accompli dans la v9i.e drun reglement 

des problemes, objet de cette confkrence. C’est aux Etnts arabes, 

et & eux se&s, q,u f incombe la responsabilit6 de modifier saris 

equivoque leur attitude, en acceptant une formule d’ expression 

de bonne volont& qui correspnndrait A celle donn6e par l’Isra$l 

clans son offre de pnctes de non agression. 

La.del6gation d’Isrn81 estime q,ue l’examen de la situation 

exposhe dqns sa lettre du 14 octobre et dans les paragraphes qui 

precedent ne peut e”tre BvitB et prie done la Comnnission de bien 

vouloir consid$rer cet examen comme constituant l’ordre du jour 

de la prochaine shance. 

En ce qui concerne celle-ci, la d418gation d7 IsraSl s’excuse 

de devoir demander une modification de la date yroposfie, 

les 22 et 23 octobre Btant jours de fete juive, 

Je vous prie d’agreer, Monsieur le President, les assurances 

de ma haute consideration. 

(signk) Maurice Fischer 

- - . . “ r -  


